
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE Mi

tivem1ent ses explications!- Mon esprit et mon coeur s'èpanouissitient

['1X doux rayons de la vérité et dle la vertu.

A a premuière comniton, redoublement dle zl;M eCr l

donna tà chacun un beau livre de mîesse.

Aquinze ans, j 'eus la fièvre typhîoïde. M. le Curé ire visita soui-

vent, plus souvent f1u'a udemsani.I chs dle taon iiue les

sentimuents de & a jute et I Itorretti de la mort. Il titi palJ ouhetr

et de la gloire dles élus. si bien (jute j(, sounpirais d e.Lta 1 r le dépatrt

decette terre d*exil et a 1 (s les Jeit s de la patrie céleste.

A dlix-huit ans je 1 tîîd N ittOon père. .1 'étais in1cOusolabl e, le (Uses-

Prgagnait mon âmîe. NI. le Curé vint tue dire (des paro>les de colist)-

latton et de( résigonat'ion chîrétiennte, 'paro)les dle foi, d'es1 térailcu et d'a-

inour,~ paoe qim firent verser des lartmes, (le (c tues me, 0

lgn.Qu'ils sout bons les ministres du ])ieu des vivants etodes miorts!

Ar-A ving(t et un ans, le pays menacé m'app)ela s,5lsdr 1 ax

.s lat messe (h léuitt où je reçus le Patin des forts. -M. le Curé

'flnvtii~sta tablle. Il1 ruttuvela mon ,ctpittr. tue donna un c*titlt(-

î<4 Petdaît ouabsenc, Mi. le Curé coTiQolil. encourioeéi mia 1 ay

l"re dlésolée, chargée de fatmil le. il liii servit de secrétîtire. il nie tint

OCourant des nouvelles de la maison et du pays, e t n'oublia pas dle

Srenouveler ss saiges reconiiflitndtionfs: fidélité à Dieu, soumlissiofi

'noes chefs, fuite des inauvttis lieux et (les innovais c(tmiltagnonms

A vingt-six ans, j'unissais nia destinée à~ une jeune fille horuitte

'ais pa1uvre. M. le Curé mie conseillait (le p- référer l'honorabilité -à la

fortune, nous recommandait lit vie (le famille et lit pratique des verituis

hrtenne rai secret de goûter quelques joies dans cette vtléed

laifes.

Le bon D)ieu mn'a donné une nomnbres famille. M eCr '

sotvent rap)pelé mes dovoirs: instructOn virlne, ,rrection. bon

e rnPleý, prière et établissemtent chréte., t éi Dieu de iuatvoir

onnéll un si bon guide. .'t nfl rtC îu filles, religieUsS' et

lSates, cultivatteuîrs comme inoiprlu on odie par leurs

aO~ affectuieux, sont mna joie et nua cOnsolatiolî.

leur. Hélas! atijourd'hui le's infirmités m'ont cloué sur un lit de dou'

Tout s'est affaibli en moi; souvent jeý suis tenté dje nie décoiter

M. le Curé a le secret de me conQoler, de sou'te,ni a défaillan-

e'en réconfortant uton âmne du Pain, des Anges devenu le Pain des

V>oy)ageurs, en rna montrant les expiautions du Pu11rgatoire A abréger et

'tréco)mpenseýs dtî Paratdis .1, mériter.

1)u berceau à la tombe, dans l'adolescence, l,ý,g mûîr, la vieilles-

"e; dans la joie et lii tristesse, dauns la santé et la maladie, NI. le Curé

15t l'arnj du chrétien.

Viàpourquoîi j'aime le prttre. Un vieillard.


